
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Mercredi de la Semaine Sainte (2021-03-31) 

(Évangile : Mt 26, 14-25. Le Maître te fait dire : "Mon temps est proche"). 

Au cœur de toutes les traditions spirituelles se trouve l'expérience religieuse et mystique du fondateur. 

C'est ce qui donne du poids à son enseignement et éveille peu à peu chez ses adeptes le sentiment 

qu'ils sont appelés à la même connaissance et à la même union avec Dieu. Aucun maître spirituel 

authentique, en fait aucun véritable maître, ne veut se réserver son expérience comme un moyen de 

dominer les autres. Lors de la dernière Cène, Jésus disait à ses disciples : "Je vous appelle mes amis, 

car tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître." Cela les troubla. Plutôt que comme 

un ami, ils préféraient le considérer comme leur maître : "Tu ne me laveras pas les pieds ; non, 

jamais !", a dit Pierre. Même si l'un en sait plus que l'autre, les amis doivent être égaux. 

D'une certaine manière, dire que Jésus partageait tout avec eux n'était pas vrai. Il avait essayé de tout 

partager avec eux, mais ils s’étaient montrés lents à élargir leurs horizons pour le recevoir. Il est 

toujours dangereux d'être un disciple, d'apprendre, car de nouvelles connaissances nous changent. Le 

monde devient plus étranger à mesure que nous apprenons. Vous devez sans cesse vous adapter à 

une nouvelle vision de la réalité, ce qui vous rend vulnérable. Mais ce que disait Jésus était vrai ; il 

savait qu'avec le temps, leur résistance fondrait. Eux, ou certains, seraient alors capables de recevoir 

tout ce qu'il avait tant désiré enseigner. Il laissa un dépôt qui serait activé après qu'il les eut quittés et 

qu'il fut revenu d'une manière qui apporterait avec elle la connaissance. Tout ce qu'ils eurent à faire, 

ce fut de le reconnaître. 

L'expérience qu'il voulait partager était par nature destinée à être partagée et non possédée. Le 

partage est une transformation pour tous, qu’ils soient ceux qui donnent ou ceux qui reçoivent. Dans 

un partage total, la distinction entre maître et disciple est également transcendée. La tradition 

mystique juive a exprimé cela dans le concept de "tikkun olam". Il s'applique concrètement aux 

situations sociales et politiques et toute souffrance humaine appelle à le pratiquer. Il signifie "réparer 



le monde". ''Partager tout'' ce que nous avons appris est la grande guérison qui répare le déséquilibre, 

le péché du monde pour nous réorienter vers Dieu. 

"Tikkun Olam" se reflète dans l'idéal du bodhisattva dans le bouddhisme. Ceux qui s'y engagent 

consacrent tout ce qu'ils acquièrent par la pratique spirituelle, non pour eux-mêmes mais pour 

soulager la souffrance dans le monde. Saint Paul voyait dans ce don de soi l'appel à la connaissance de 

Dieu : "Je me sens pris entre deux : je désire partir pour être avec le Christ, car c’est bien préférable ; 

mais, à cause de vous, demeurer en ce monde est encore plus nécessaire" (Ph 1, 23-24). Dans le 

soufisme aussi, l'individu dont les divisions personnelles sont guéries sur la voie de l'amour devient un 

agent d'unification pour tous les autres. 

L'expérience de la connaissance, que Jésus désirait partager, n'est pas une chose à ajouter à ce que 

nous savons déjà. C'est un don de soi à l'autre qui guérit. Lorsque les foules se moquaient de Jésus sur 

la croix - "Il en a sauvé d’autres, et il ne peut pas se sauver lui-même !" - elles ne comprenaient pas, 

mais étaient prêtes à apprendre. 
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